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Il a volé un pain. Il a volé un million.
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Je suis fort inquiet en ce montent
au sujet d'un de mes bons amis, je se-
rais désolé qu'il lui arrivât malheur
et son arrestation me tourmente beau-
coup. Avec la police, on ne saitja-
mais comment les choses vont tour-
ner.

Je sais bien qu'il n'a rien fait de
mal, mais la question n'est pas là. La
chose est beaucoup plus compliquée,
ou plus *simple si vous aimez mieux
otje ne sais vraiment pas comment
vous l'exposer.

Ce n'est pas que cela soit immoral,
grands dieux non, ni même, je le ré-
pète, diillcile à comprendre.

Enliai voilà :
Mon ami s'appelle Monsieur...
-.Mlonsieur qui ? dites-vous.
LA, ça y est, j'en étais sûr, vous

vous butez à cotte idée comme les au-
tres : - Monsieur qui ?

Eh bien, mon cher monsieur, toute
la question est là.

Mon ami s'appelle Monsiaeur, voilà
tout. Il ne s'appelle pas monsieur
Durand, ni monsieur lIldèonse des
Portouvertes, il s'appelle, si vous y
tenez, monsieur Monsieur, ou pour
ttre encore plas préeis monsieur
Gontran, Jacuas, ionsieur, je ne
peux pas voui en dire plus, moi,
qu'est-ce que vous voulez? Au sur-
pllus cela n'a rien de ai bizarre. Il y
a bien des gens qui s'appellent Mes-
sire ou Leroy ou Leprince, il est en-
sore plus simple de s'appeler Mon-
sieur; on n'est pas forcé de coucher
dehors parce qtu'on s'appelle Mon-
sieur.

Ah oui, maintenant cela vous sem-
ble tout simple, vous vous dites: " eh
bien oui, c'est un garçon qui s'appelle
Monsieur, après tout, cela n'a rien
d'extraordinaire, ça ne fait de mal
à personne.'

Evidemment, cela ne fait de mal à
personne, sauf à Monsieur ; on voit,
bien que vous n'avez jamais été aux
prises avec la police I

Vous aie vous imaginez pas ce que
te simple nom a fait de tort i mon
ami. Il eût mieux valu, pour lui,
être cul-de-jatte que de s'appeler
Monsieur.

Je ne vous parle pas de ces affaires
manquées, de ses mariages ratés à
cause de ce nom, cela serait trop
long... Toujours ait dernier moment
revenait la mone phrase:

-Et quel est votre nom ?
-Monsieur...
-Ah très bien, si vous avez des

raisons pour ne point le dire, libre à
vous, bonjour monsieur...

Tout cela n'est rien encore. Mais
voilà que mon ami a, tout dernière-
ment, la filltheuse idée d'aller com-
mander des bijoux pour sa femme
dans un grand magasin.

La commande une fois prise, on lui
demande son nom. Vous voyez la
scène u'ici

Nonsieur... - Monsieur qui ?I... -
Monsieur... etc...

Cinq minutes après, deux agents
entraient dans la boutique.

-Ah, mon gaillard, vous ne pou-
vez pas donner même votre nom...

Ce n'est pas trop roublard, poùr un
esroc... Voyez-vous cela : il ne trou-
ve môme pas un faux nom... Canaille
va !

Deux heures après il était chez le
juge d'instruction... puis au service
anthropométrique. . Ah mon gaillard
vous ne voulez pas donner votre nom
on sait ce que cela veut dire I

En ce moment, tous les crimes clas-
ss depuis dix ans lui sont imputés.
Il a déjà tué onze vieilles dames, dé-
coupé sa femme en morceaux, tué
ses deux petites filles...

Et quand il réclame en pleurant
son acte de naissance on lui rit au
nez.

Entre nous, je le crois'bien perdu.

Bon blé d'inde
mal épluché

Il nous est arrivé bien des fois de
signaler les Aneries que l'ignorance
du français fait commettre aux An-
glais, mais la palme appartient sans
contredit, a une fabrique de produits
alimentaires d'Ontario.

Cette maison voulant se créer une
clientèle dans la paroise de Québec,
n'a rien t.ouvé de mieux que de ré-
pandre parmi notre population, une
une circulaire enluminée et dorée sur
laquelle on lit:

Les Projita Des Groccries
En Détails

sont biengangnéz quandl le peuple
pranl on consielratioin l'ouvrage dure
et annutantes (les all'ires des groueries.

Vous pouvez foire 3: 1-3 PEt CENT8
<de prolit on valient (les BOITES DE 3

.BS. du bleld'i<iIe eplucié et cuit de
X. .

Cette Nourriture est un Improvement
de la vieille liteon que nos grande mères
çavrit laitbltule dic nous faire du blé
d'inde épluché est que nous jeune gar
son aaniins tent

Le bléd'inlo épluchil avec le sirop
d'érable ou de la molasse de la Louisi-
anne pour le îléleuné.

Le lId'imle pIncl ares de la cré-
me et du sucre pour le soupé. Asseilez
une boise sur votre table, et vous trou-
verez que vos entants l'aimerons aussi
bien gne vous l'aiiez il y a trente ans
passé et cela vous feras un changement
le la lieure d'avme.

Il est tout préparez et tout pret a se-
vire.

Pourquoi n. pas acheté votre nanri-
tiare euit et prapenz. Les phicians et
les esconoinista nous disent que lanatn-
riture bien cacheté et la plus sure pour
la famille humaine, parce qu'elle est
vraiment et positevenent Stérille.

Nous avons qu'un pris 10c la boite ou
90c per doz.

Le général Joubert est excusable
de ne pas aimer des gens qui massa-
crent ainsi la lanque de ses ancêtres,
et le Canadien français qui serais
surpris A manger de ce bléd'inde mé-
riterait, lui aussi d'être épluché de la
belle façon.

No 7 - ORGANES DELICATS.
Rien (le plis délicat que les organes

de la respiration. Le BAUME RH UMAL
guérit touas les troubles qui les affectent.

LA. BANTE ET LA FORCE
vous seront procur4a par Vem-
ploi du Cilèbre Vin de Pin
Parfumé.

A VENDRE AU BUREAU DU " NA RD"

... Par la Malle seulement...

>.ux prix marquis sous chaque titre.
(En faisant votre commande mentionnez le.Numdro seulement).
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Chansons Notées à 10c
Ces ehnansos ment enverée frances sur réception

l dia ouate p.r ehanson.
ALis D'oPiBAs

e01 I1111 du Tambour-M.-Le fruit défendu.
2 arMen-,'a!uur t enfant de Bohème.
03 Jur et la Nuit-Ce qiu'on appello aimer.
0£ Le Onureat la Mailn-Chanson du cac"que.
l5 Lu grand Mogol-Chanson du KiriKiribi.
06 Les Cloches de Corneville-La légende de

eoiobea.
97 Les 26 Joura de Clairette-Attention i ma pe-

tit'eocotte.
'9 Gillette de Narbonne-Souv'ro des jues ana.
09 La belle I élbne-Un mari age.
.10 Les Cloches de Cornoville-Chanos du Cidre.
il Mile Nitoa.he-lBabet et Cadet
12 Le Petit Due-L'tge de l'amour.

At Gil'te de Narbonno-Le Paralia de la France.
.14 La P'eese des Canarles-Mon p'tit mari dhéri.
116 Le Cloches de Cmarville-t'gardes par ci.

r'areu par I.
1 m oLaouvetaires de la R.-Ah 1 Musisurir.
17 La Clgale et la Fourni-Peti NoUL
i18 La Mnacotte-Caoevorés du Paradis.
.19 11,ur de th--Buvons enoore.
.20 Si >t.a roi-Si vous areez avoir rêv.
21 Les dragons de ViUar-Ne arle pas, 0Roe.
22 Le soude d'une nuit d'éd-Ua songe hélaI
23 RIgoletto-pemme varie, foi qni s'y se.
24 Carmeo-Manson du toréador.
26 Mme FPavart--Quand il aherche dans ua e,.-voIle.
26 Pur de Thé-Je suls né dans le Japon.
.â7 Lutimbale d'argent-Cou lots de la timbale.
2La ille du Tambour-t% o 1r--etit Françai.

a Mette-Couplets des Prdsages.
.30 a avrite uano extraite du due.
31 Guillaume Tell-doia Immobile.
31 La Périchole-On sait aimer quand en es -

pagnol..33 on nnais-tu le paya?
34 Les Cloches de Corneville-Ch'n du Marim.
25 Bocece-L'amour, a'est lo soleil.
31 La Treuvere-Dieu que ma voix implora
57 Mireille -A toi oaen lme.
36 Mlle Nitonehe-La ;egende de lagroseooine.
1 Mignon-Elle ne eroyait pas

C rasOMNETTEs'. aro.
Il ta-mol la Charite-Grand sonets parmien.
2 Ca m'a fa!t bien paliI-haonnett.
5 Père La Viotoire-Caauou-umarehe.

M Le ge Etagc-Chanson.
M05 Lus Métiera de Paria-Scie d'atelier.
a1 Il Pient des Caree-ChannonValoe.
:07 Elle a 100 ans la Ii! areillaise-Chanson.
31 Versez du Piecolo-Chanou à boire.
19 C'ut Ferdinand-Chansonnette.
Lt, Le conducteur d'omnibus-Chansonnette.
311 Il est permis d'être enibl-Chansonnett.,
113 Avec Eugène-Balançolre militaire.
fil 4Ml Josepb-PLngmiue.

S rêtez-lea--Chanseonnotte.
114 Monstahe-polka-Chan4on-polka.

7IT fonds d'muganina-Débalage comiqu.
18 Je m'sens tout mal-Grivoiserie.

119 Trois pour un enu-Duetto.1>9lagom Julle-Chsaonnetto.
as le-Grand snne d'Yvette Guibert32l fétu dus ratau-Chnson-marche.
93 La mère caiandienne--Chant patriotique.
24 Les leotr nee-Chaonnette.

225 Mad'moi.0il' viena donc ave moi f
Onsquest SaintNa i-mlstede milit'e.

M Fuy e les baisers du d'moisellme-r mane.
2 L'honneur et l'argent-Chansoo.
MIl e promène-Chansonnette.
8 L'ouvrier de notre paya-Obanson.
21 Les reclamue eélèbres-Channonnete.
n2 Qu'en penses-vous ?-Chansonnette.
,'Le polka des hbtons d'chaise-Du'te fantai-

285 Riea Rien 1 Pien I-Ballverne militaire.
26 A droite au fond-Chmanonnotte.
237 Ell's sont en or I-Chansonnette.
28 Ca vaut pas la peine d'en parler-Oh, comique5 La noce à Bidard-Chanson comique.
M40 Aubade à la lune-Chanson comique.
41 Veru Fanchette-Chaaonnote.

342 Ell'm'a fait d'l'oil-Chanorn de vérande.
368 Marche den 13 jours-Chanson-marche.
S44 Laolarinette-Chansonnette iln-deeiele.
48 h-Chansonnette angiale.

244 1 maman. si tu sayais-Cansonnettu.67 OelX llnt-Chanapunott.
m4 ie

Montréal.

254 Noe amonureuseo--Chaanson.
255 Une rose dans ten heveux-Mélndlu-valse.
256 C'est taut 0'que i'aeux fair' pour vous I Cntte.
257 La noe dai nez-Chansonnette.
25 La marche des sommls-yoyageura.
259 Mes a.nairna-Chaunmon comique.
2M9 Ainsi toit-il Buffalo Bill 1
251 L'ensammé >-Chanson militaire.
262 Le vieux mendiant-Chansonnette.
263 Fianlle et eoton-Chansonnette.
214 Oh lJa i oh I la la I-Parodie de Oh 1 la la I
2;5 Lei pieds d'ma smur-Chansonnette.
26M di ta t'en vas-Chanson.
217 La feammn est un trésor-Soène comique.
2qi Ah I 'î'affaire-Chansonnette comique.
29 J'te f'rai monter sur les ah'vaux d'bols-Pay-

sannerie.
I7 le lapin d e t aontt.

'dm U. aurait da m'préveuir-.Qhanonnetta.
27 ' ma r'frsé son parapluie - Lameoation

1783 Angè tlecsoe.
274 Le muguet--Duo.
275 Vierges-Chanson d'Yvetue uilbert.
276 La terre--Chancon.
277 En .moureux- Romance.
276 Kdkeékg:a-Fanteaie.
279 Un gailrard-- Cnanon.
2M0 Excepté ceux qui sont Ioi-Chaonnettu.
281 Ritanton.-stlbanion.
l82 Un bal chez l'ministre.-.ehwoa de Vérandu.
83 J'nai pas l'temae-ebanson Vérande.

24 La chanson deu cigales.
25 Les grues.
26 Ah I la pauvre 011e
287 Ah I quell' cigarette.
Dib Liq ingénues.
29 Il était a petits soldats.
210 Vive la rose.
291 Oh 1 le, 1 lai
2W2 On peut d'tromper d'ça.
293 Pas gqrand'chose et pas bueasop.
294 Un air de clarinette.
295 Th maa whu broke th Bank ut Monte Carie.
296 mment n fait @on droit-ehanon-mareh.
297 Voules-vous dos z'homard-ehansonnette.
29 Lm mémoire d'une elarinette-Chansonnette.
299 Du Pare bohmer an bout d'la ville-Ch'nutts.
M0i La Parisionne fait comme o
301 Lettre à la mime.
302 A la Beatille.
308 Deurés d'chaleur-Chanmonette
but La chandon du matclots-Chanonnette
3"5 Les ameure d'Aeatgle-amane comique
316 Le signalement.9)7 Plaisir du Havre-Chansonuette.
M0q Marche du Kloudrke- hant des mineurs.
309 C'est la P'tit' Marl'-Loulso-leverle.
310 Ko ko ri ko I-Cbansonnette oumique.
511 Violette on Dans mi' patrie.
312 e que J'aime-tomance.
313 Noir et blan ou J'ai deux grands boufa.
314 Ah I mince-Chanson.
316 Derrière la musique militaire-Marhe.
816 Ell's en pine'n' pour mui-Chanson.
317 Une erreur Judielaire-Chansonne"tt.
i18 J'attendu votre retour-Chausui.
819 Les trois mari-Chanonnette.
MO Lai trois baisers-M élodie.

321 Le miracle de N.-D. de Lourds-Ohanmon.
au Ten nom tonioura-Chaneon.
523 La mendiant d'Alaace-Romane.
a2 La Victoire-Chant du peuple.

25 Ta-ra-ra-houm-ae-ar-Chenson am6rim
s26 Le printemps e'avance-Chansonnette.
327 C'est M. l'maire qui permet ga.
32M Ell' n'voulait pas aller IL
329 Le péehâ de Rose.
S0 Sa' i'pavd.

MONOLOGUES
J7 monologue. snt envoyée france sur récep-

tion d dia cents par monologne.
01i as e au= borde du P

4 a2L'sl dunt de la rue St 4 aoqu&s
4153 voyages d'.ne pue.
4(k1 Les vrais des.
405 Enregél
406 L'ép.avcI
47 ObI le1vert
4M8 Le Croque-Mort.
41>9 Le grande Sarah.
410 La vache et la gsena '

412 Emploré do minlstés.
414 Soie Majeure.
415 Nabuchodonosor.
416 N'vots genes pas.
417 Rouge.
t418 Cantate à Sarai.

g19 Le dernier marin de Veason
las rnde emir.
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LE VOL AU
PANTALON

Il y a quelques jour, un monsieur
distingué se présentait à l'hôtel X...
et demandait une chambre. Le mon-
sieur, constellé de décorations aussi
bizarres qu'exotiques, portait un
pardessus qui lui tombait plus bas
que les genoux; il était chaussé de
superbes bottes vernies.

Il se fit inscrire sous le nom de
compte de Y...

M. X..., le propriétaire de l'hôtel,
qui voyait dans le noble étranger un
client illusire et propre à rehausser
la réputation de son établissement,
recommanda à son personnel de le
soigner particulièrement et lui fit
donner la meilleure chambre de Phîô-
tel.

Le lendemnin, au matin, le comte
ébranlait les airs de ses cous de son-
nette répétés.

-Qu'avez-vous fait de mon panta-
ion? demanda-t-il au garçon qui ac-
courait.

-Mais, monsieur, je l'ai brossé avec
vos effets et ceux des autres voya-
geurs; il doit être dans l'alcôve.

-Cherchez. Moi, je ne l'ai pas
trouvé.

Le garçon cherche. Pas de panta-
lon.

On organise une perquisition dans
l'hôtel. On fouille dans toutes les
chambres, au grand mécontentement
de la plupart des voyageurs. - Rien.
Toujours rien.

Cependant le noble étranger s'im-
patiente. Il appelle le patron.

-Monsieur, lui dit-il, je regrette
vivement ce qui se passe. Le garçon
vient d'être mis à la porte pour sa
négligence. Mais, je vous en prie,
pas de bruit. Il y va de l'honneur de
ma-maison.

-je ne vois aucun inconvénient à
ce que vous chassiez votre garçon.
Mais cela ne suffit las Une con-
damnation, même à mort, ne rend
pas la vie à une victime. Cette ex
pulsion ne me fait pas rentrer dans
mon indispensable...

-assurez-vouis; j'en ai envoyé
quérir un au tailleur voisin.

-Très bien. Seulement dans la
poche de mon pantalon se trouvait
un porte-monnaie contenant 500
francs.

X...fit la grimace. Il fallait s'exé-
ter.

-Vous serez remboursé, monsieur.
Calnez-vous...

Une heure après, le voyageur pre-
nait le bateau pour une destination
inconnue.

Le lendemain, M. X... causait avec
un de ses confrères.

Il m'est arrivé une drôle d'histoire
avant-hier, dit ce dernier. Un type
que je connais pas est venu diner
chez moi. Il n'avait pas un son. Je
lui ai retenu son pantalon en paye-
ment.

X...dresad l'oreille.
-Ah l...Et comment était-il ?
-Grand maigre. Il était vêtu d'un

immense pardessus et portait des
bottes vernies. D'ailleurs quand Il a

COMMENT PRENDRE KRUGER

les ~Règles du Jeu
Découpez les ,eux petits p.ortraiis irenîlhür-.s iiii has I lha vi-unette.

luacez linller a Cape ''ow n et Krur à l'rotoria, lailer jne le premnier
cii se rendlant clan s une ville voisi ne, en su ivant un il s hemin i nls t ravcs.
Krugur joue ensuite, en se rendant, lui anssi à la ville la plus visine.
On jone ai nsi ei su n À C- In tour jnus pi- 'À e ile liniller se trouve dans hi:
mÀme ville que Krourer et le fasse pris nnier.

Il faut touiours suivre inte route tranîe Pt s'arrêter à la ville qu'on
rencontre. Kruger fait so n possibl'p éviter linller.

Le tour est parfaitement faisable. LE C.\.U en don-
nera l'explication dans un numéro subséquent.

quitté mon hôtel, grâce à la longeur mon Léon a la sentier lété prochaine
de son manteaux, on ne s'apercevait on se revaira encore nre foie, Il
pas de l'ab:enice de son indispensa- ne faut pas nourire personne sant se
ble, revoir. On sant nuie bien de vous au-

X...palit. tre , il ne -se passe pas une journez
Qu'avez-vous ? interrogea l'autre, sant que long palle de vous antre.
-oh! rien ! C'est une crampe d'es- lPour mon Léon il a laire a éitre un

tonac... peut mien se jours lsi. Il touse
moien. Je termine et mon Léon se
joien a moie pour vous embrasser de
tout notre cour. Ecrivez nous sou-
vent vous savez que seula nous fait
plésir. Je suit pour la vie votre en-

Lyun Mass 28, Désenble 1899 ant qui vous aime et qui sant nuit
Et bien Cher mère et beau père. de vous. E. L
Ge ne veux pas finire la nez sant

que ge vous écrive pour complire le
deurvoir que ge vous doie pui que
jai pas le bonheur de vous deuman-
der ma démicion de bouche cher
mère ge vous la deumande sur se pa.
pIer. Vous lévous me ddnnez votre
bénidiciion-.i vous plais et ge den-
mane ô bon Dieu qui me bénisse en
nême temps que vous. Et mon Léon
se joien à mole pour vous faire ses
bon soie; on vous soit une bonbou-
reux anez. la senter et que vous vi-
vez encore de long anez pour a voir
encore le plesire de se revoir. Léon
die qui vous dret bien fair gratez en-
cor une fois le père et finire par
prend un peuti coue et moi avec.
Maman prend un bon coup de por.
teur, vous savez maman comme on
a rie une foie pour seula' Jamais
joubliré seula et ai Dieu veux que

HISTOTIRE DE FRIQUETTE
C'est. Jean Friquette,
Dans sa couchette
Qui ronfle si fort
Pen.sant qu'il dort
Q.ue la maison tremble
Comme la feuille du tremble

Sa mère pour l'éveiller
Oh..rche un gros madrier
Et le lui jette sur la tête
Comme à une grosse bête;
Pour qu'il puisse lever
Et cesser de rêver.

Après s'être levé
Il ne veut se laver
Que lorsqu'il anerçoit
Mon père qui le voit.
Puis il se plonge dans une cuvette
De peur d'être vu par londinette

O. K.
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UCCTU NATINALU
Au Capital Actions. de $50.000

La nrolchnine cliîribution d'ouvra -il d'art as
fera à Quélice. leucredi, 24 Janvier lu0.

1 L t de..........................1.00.
1." . .......................... 11

I " I" ..........................
........................... 1,0

2 .... ..... >

25 ........................... 20
LT AP ...... ..... 25

Ife. .Il"............ ........ ... 40
D t s I 0l I .......................... 20
3 9l " ......................... . 12
11,cff * ,*******'..... ..... s8

LOTS APPRIOXIMIATIFS
1<(i1lLt sde .................. *..$2
1;-, - ........... 1

LOTS TEeMINATIFS

3.510 LIt s valant .......... . 49.742

Prix du Ci.e iL . et $1.no.)Pil v It i'.ai 4
utit.

ETRENNES 1900
Le plis hean valteai à o1frir à un coillec

tig.nniieur i tiibrî.-poste

Le Nouvel ALBUM des Timbres de
Revenu du Canada

PRIX <fraiuî) - - - 85 c-r
catal.nie de Timbres ' Ivenuec du

Cunada, tranc-, 1 en

N-i.vnn, c~iir ou ii î,lî' ache on.î, ois écanns
tw .. !.' u iiîîlrs .lî li'n .". i .d•-nou< des uffres
n..u. r.-i- dini. iute.s I~ lem ee.

BEAVEICI STAMP CO.
Bi:edede 1025, Montréal can

1712 Rue Ste-Catherine
Les amateurs de littérature

trouveront à la LIBRAIRIE
FA UCHI LLE un grand choix
de volumes à louer des meil-
eurs auteurs.

EXPERIENCE

vRADE MARKS
DEelGNiS

COPRaTsRIo &c.
qu eyt ndtr a ur o i land dscriptio mac

qutelir iji'iTtid i <IC jilo frec w1clhclir ai,

en r t en . urit. nreive
sprfai no fet. without charge, ii th.

ScItatifIe Jinerican.
A bnnidsone!r Ili«viueii wp.iklv. 1î.:iet rir.

rer Tour tseI sJIU byal nien.r,.

MUNN &Co.30 1 rond- w ar, Pl

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse. vastes salons, chambree
richement meublées. Service de première
classe.

au face de l'Hotel-de.Ville et du Palaisde
Justice.

A quelques pas des bateaux et des gares et
:Temin de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

25 cts la bouteille, dans toutes les
Pharm:ris- "t Vrs

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, BA UME RIHUM A.L
la Grippe. etc.. etc.. donnez le



Dans votre int6z ft fProdui'T1IL 0~L~Lt franas
etpor ote le.N'usez que le ISAVON DE PIN~ P AR U E 0 oui n dear 1 'Aeaà,dé-

Journal Humoristique Hebdomadaire
Publie par la OCe du journal LE CANARD

139 rue Ste-Elizabeth, Montréal.
ABONNEMENT

Un au (pour tout le Canada et Etats-Unis)
So et.. Strictement payable d'avance.

les timbres américains et canadiens de 1 et
a cts seulement sont acceptes.

Adressez toute correspondance, ou
envoi d'argent, timbres, etc.

LE tUANAKD,
Montréal, Canada

Ce journal est vendu aux agents 8 et% a
douzaine, payable tous les mois

MONTREAL, 20 JAN 1900

Un appel aux
Canadiens-Français

Pour une foie LE CANARD met la
blague do côté pour parler sérieuse-
ment.

On rencontre toue les jours de pré-
tendus patriotes qui déplorent sur
tous les tons l'absence d'un bon thC'il-
tre français à Montréal.

Ce sont là des plaintes platoniques
qui n'aboublssent à rien. Ce sont des
actes qu'il nous faut et non des paro-
les.

Nous allons dire en quelques mots
ce que les Canadiens Français pour-
raient faire pour avoir un bon théft-
tre français à Montréal.

Nous avons sur la rue St-Maurice,
près du carré Chaboillez, une très jo-
lie salle de spectacle - le théetre de
la Renaissance.

Tous les soirs, sur cette scène, une
troupe d'artistes distingués donne
des représentations d'lui ordre très
relevé, mais malheureusement, il n'y
a pas cent-cinquante auditeurs pay-
ants.

Devant cette coupable indifférence
on est en droit de se demander si les
Canadiens qui s'empilent par milliers
dans les petits théàtres anglais de
troisième et quatrième ordre sont
bien sincères dans leurs protestations
de patriotisme.

Il est dificile de concilier l'amour
du français et de la langue française
avec ce goût désordonné pour les far-
ces américaines et les chansons de
nègres.

Nous avons au Théâtre de la Re.
naissance tous les éléments nécessai-
res et si les courageux directeurs de
cette entreprise recevaient du public
l'encouragement nécessaire nous se-

rions assurés d'un théàtre permanent
et de spectacles dignes de Montréal.

Le public n'est pas le seul coupable
sous ce rapport. Les journeaux quo-
tidiens qui chantent à pleines colon-
nes les louanges des Cafés Conoerts-
bien souvent peu recommandables-
pourraient se montrer moins avares
de leurs éloges quand il s'agit de ce-
médies dans le genre des " Deux Gos-
ses '" qui ont été joués la semaine der-
nière et de " Paul Kovar " qui tient
l'afilohe cette semaine.

Nous ne ferons pas l'éloge des artip-
tes. Comme dans toutes les troupes
Il y en a d'excellents, de bons et de
passables. Les principaux rôles sont
bien tenus, la salle est spacieuse, bien
éclairée, les sieges sont conforî ables.
et 1 orchestre ne laisse rien à désirer.

Que les Canadiens se donnent le
mot d'ordre pour encourager cette
entreprise, et nous aurons un bon
thé-âtre français à Montréal..,

C'est une honte pour une popula-
tion qui se vante sans cesse de son
patriotisme de laisser pérécliter, fau-
te d'encouragement, la seule scène
respectable où il inous soit donné
d'assister à de bonnes et belles repré-
sentations.

Espérons que notre appel sera en-
tendu et que nos compatriotes, au
lieu de soupirer et de se lamenter
paieront de leurs personnes et de
leurs bourses.

Gravures et
Commentaires

Un franc Libéral, dégoûté du régime
actuel, voudrait que tous les bleus
fussent mis à la porte. Il n'admet
pas " qu'un fonctionnaire reçoive
l'argent du gouvernement d'une mai-
rie, et de l'autre lui crache à la figu-
re."

Cela rappelle le mot de cet hôtelier
qui ne voudrait pas voter pour Cy-
rille Vallée et qui disait: Cyrille n'est
pas franc, par devant Il vous flatte
par le dos et par derrière il vous f...
des claques sur la gueule.

* *

Lv OANAuD perd des sommes con-
sidérables dans la déconfiture de la
banque Ville-Marie. Il avait déjà
calé une jolie fortune dans celle de
la banque du Peuple.

En présence de ces accidents répé-
tés, il a décidé d'entreprendre une
compagne désintéressée, mais vigou-
reuse. A l'exemple des Recorders, il
sera sans pitié pour les tripoteurs de
n'importe quoi.

La croisade entreprise contre les
bouges devra s'étendre aux bucket-
shops,qui ne sont ni plus ni moins que
des antres ou les naïfi vont se faire
vider et plumer.

Il fut un temps, a dit Boileau, of
les rois s'honnoraient du titre dt
fainéants. Cet heureux temps n'est
plus, mais Il reviendra peut-être. Et
attendant Le Soleil félicite le cabinel

I Marchand de n'avoir au'une loi, au
cun projet nouveau, à présenter à la
prochaine session.

Si nous pouvions conclure de cela,
que tout est pour le mieux dans la
Provincq de Québec, et que nous n'a-
vons plus besoin de rien 1

Mais, hélas i nous en sommes loin
encore, malgré notre petit surplus

*e

Il est de toute évidence qu'il y a
dans les rangs de l'armée Boër un
mauvais plaisant qui passe son
temps à jouer des tours aux Anglais.

Ces derniers, reconnus dans le mon-
de entier pour mal prendre la plai-
santerie, ne saisissent pas du tout le
côté humoristique de la situation.

Les Irlandais, plus spirituels, d'un
esprit plus délié... du lieu britanique,
prennent les choses plus gaiement, et
c est à un Irlandais que nous devons
l'ingé"ieuse combinaison, représentée
sur la sixième page, pour remplacer
avantageusement le " Long Tom '
qui fait défaut à l'armée anglaise,

pas 'rapide, pendant que celui des
banquettas d'arrière lui criait à tue-
tête:

" Zéphirin'Zéphirin les Boörs sont
rendus à l'Epiphanie."

Le tramway auhevait de monferla
core'et· arrivait à la rue Sherbrooke
qu'on entendait encore à travera les
sifflements du trolly, li voix rauque
du lecteur de " La Presse " qui cla.
malt:

" Zéphirin ! Zéphirin î les Boërs'sont
rendus à l'Epiphanie."

par le " Old Tom " dont l'usage est
inconnu parmi les Boörs. -

Il est vrai que ce canon n'opère
qu'a bout pourtant, mais il vous
couche sor homme à coup sûr, et le'
matiement en est familier à toute la
population ruâle des Iles britanntiqies

Attendons nous à du changeme, t
sous peu.

Jours de fête
pareillemeit

L'édition fériée de " La Presse " a
eu un énorme succès.

Vers cinq heures de l'après.midi.
le jour des Rois, un Oanayen qui
avait plus ou moins pacagé dans les
vignes du Seigneur, s'installe dans un
tramway bondé de voyageurs, et dé-
ploie son journal.

Il voit d'abord un gros titre en
lettres bleues "L'E PIPHANIE," et
plus loin, un autre gros titre en
lettres noires "NOUVELLE VIO-
TOIRE DES BOERS."

Ahuri, stupéfié, le Canayen se lève
et cherche des yeux son compagnon
qui s'était installé sur une des bat-
quettes de l'avant.

Il l'aperçoit enfin, et profitant d.'un
temps d'arrêt à l'intersectbn de la
rue Lagauchetière Il crie d'une voix
qu'on aurait entendu du Ohamp de
Mars:

"Zéphirin I Zéphirin i
"Quoi ? " dit l'interpellé.
"Les Boëre sont rendus àI l'Epi.

phanie "
Celui que son parrain avait gratifié

du doux prénom de Zéphirin, avait
relevé le collet de son paletot, et se
faisait tout petit.

Arrivé à la rue Ste-Catherine, la
scène recommence:

" Zéphirin I Zéphirin î les Boörs sont
rendue à l'Epiphanie."

Mais, pas plus que la première fois,
Zéphirin ne se montra, et pendant
que les Canadiens se tordaient. les
Anglais qui ne comprenaient rien à
l'affaire se demandaient les uns aux
autres " What's the matter ?

A la rue Ontario, le Canayen des
banquettes d'avant s'esquiva d'un

«HOMMES Ai
JEUNES ou VIEUX

Ui souiTrez ,l'iîîsomite. le elonteîîrslhilSt

le lis, le iléilité- nerveuse, %le 1 ertel,
ri ilxatt'îict.'te variocèSle ou de fîllsse
gî.,l.vous piouvtez minlîteniant 014e-

Noisi n 111 e s c erîs i ilis (Ite nlgjrýo rnl t i lieriiliellte.

IT vinI.wx I)oCewx GORDON vous
rettdra la force. ln s1autC et la vigueur. et
afin le le prouver, nsous vouis enverronls

GRATIS
Une boite de Remedes valent S1.00.
A eC ces remèiides, Ilous. etuverrolls hIrte
tivre t traite des ialaes Inrtie-
libresîI''homme dtont nut title ulesertyi-
tiosi îdes organîes Null~s en,-
verrons cette botte le rcii ù'es, te Ivre et
les directions iécessaires pour vots gité-
rir. sur relption dte 12es ICo npur
les frais de port. I.neorifiIcemr(iite
que nious avons lnsx notre traitementet
nous eluconrage à faire cette offra llé-
rnle. Ne laisse p as passer cette occa'
ston dle recouvrer la sanutc et te bîoitheur.

THE QUEEN MEDICINE CO.

"P.O. Bx No '17, Mont,réal.

Elections Municipales
Quartier ST-JACQUES, Nord

CAa A. R OST
Comité Central

1248 RUE ONTARIO
COMITÉS :

1380 Rue ONTARIO,
Rue ROY entre St-ANDRE

et MENTANA
Les électeurs pourront obtenir tous

les renseignements nésessaires à ces
Comités.

POUR VOS ...

larchandises d'Hiver
ou fait de

CORPS et CALECONS, MITAINES,
GANTS, etc.,

Ainsi que COLS, CRAVATES,
CHEMISES, etc.

Allez chez le marchand iopulaire

. A. DELISLE
1545 Ste-Catherine.



Si'vous êtes faible{Prenez le VIN DE PIN PA R FU M E t -OaOe
le Parit.

coUA c
On nous écrit que la "l Bande de

Sorel" a été obligé de changer son
joueur de tambour. Il :était devenu
tellement gras qu'il ne pouvait plus
frapper son instrunent dans le mi-
lieu.

Par ce temps de gnerre, voici uno
petite question géographieo-gramn-
ticaled qui ne manque pas d'intérêt:

Puisqu'on appelle les habitants de
la Laponnie les Lapons, totnvien-
drait-il d'appeler ceux lu Cap, des
Capons.

Jos Reber est tu charmnnt garçoit,
maisje jurerais qu'il a juré dle ma
taire mourir avec son accent. t ides-
que.

L'autre jour, je suis ent ré chez lui

pour manger tini plat de choucronte.
"1 Che m'en ai bas tanîs lo motent
dit-il.'' mai foulez vous te la pin-

ne liante ? "

C'est au tour d'un Irlandais à se
faire battre, pour la mairie.

Dlans le quartier Centre, Lawrence
Wilson n'cst. pa s encore entré .i l'Hôt.el
de-Ville, m;-is il a déjà la main sur
la porte.

Dans St Jacqus, divsiotin No 1, le
candidat n'est pas bean à croquer,
uais il faut, i'arler quand îinme.

Notre correspondant de St eauveur
de Quîébec nous a lprend tuet la "Se-
maine Religielse a' va tre interdite,
sous peine d'excommuiiiniention ma-
jeure, dans tout l'archidiocèso de
Québec.

Ce que Pacaud et Filiatrault vont
rigoler t Ce nvest rien ie le dire !

Et ce sera bien fait il y a assez
longtemps que les fuditlres exclésias-
tiques tombent exclusivement sur
les feuilles periiltleises. Il n'est que

juste que les jourvaux à bon prin.
cipes aient leur tour.

Tous les sports, et tols ceux qui
prétendent l'être le devront pas
manqué les grandes courses ait trot.,
au Bout-de-l'I lemardi prochain le 23
janvier.

Les meilleurs trotteurs seront dans
le rond et toin" les bloods de ailontréal
autour. L'htlel JItîreitu sera lit pour
réchauffer ceux qui auront froid,
nourrir ceux qui auront f.ain,
abreuver ceux qui auront soif et re-
cevoir tous le nonda A bras ouvert.

La Cie du chemin de fer de ceinture
à réduit se- prix potir l'occasion.

Les tribunaux viennent de décider
que le Royal Loa-hnagar Scotch Il'h is-
key, pnyé aux électeurs par les can-
ndidats ou leurs agents, en temp
d'election, ne constitue pas un acte
de corrupt.ion.

Ce Whi.ýkey est tellement pur, ses
propriétés médicinales et toniques
sont tellaiont reconnues <le la loi
fait une exceptions en sa faveur.

VOTRE RIUMs. OBST!NI
.era certaieneent gaéri par
i'umploi du Sirop at dei Bona
bona de 1-in Parfumd.

LE BON VIEUX TEMPS
naitre hlun essoaIlla lun pas trangnille et lent,

Prinnlaieint ui nbee le ministre indolent.

Petites phi'ases Assur. i"e sur la vie.

LE CLT. - DonneZ-moi un ca-

J)011' l'Il' elet de bain.
LE CAIssIER. - Prenez-en donc une

douzaine, cela vous reviendra bien
---Il nî'avance à rien. diSLit titi i- meilleur marché.

tre condonnier en parlant de sou fils, LE CLIENT. - Une douzaine! mais
etpourt anL jo no' le quitc tepas d'une pouvez-vous me garantir que je vi-
semelle ! vrai encore douze ans ?

-Non, non I disai; un autre a qui
l'on reprochait s;t faiblesse pour saq
progéniture, je ne puis me tâcher
ainsi à propos do bottes !V N AR N

- Je me suis donné de peine, disait i
le cantonnier, mais je suis con:ent
de mon neveu. En voilà un qui fera
son] chemin 1

-Au lit, sans souper! commande le 1
papa de Toto, et tâche de dormir
ton de suite, sinon ouvre l'il !

-- ~ I
---Vous dites que si j'avais appelé

votre médecin, mon mari ne serait,
pas mort ? disait la venve en pleurs
allons donc 1... volts me faites rire!

Mourrir, pour bien des gens, c'est
clore leur botte à musique.

Une bonne déflnition du phonogra.
plie : procédé pour mettre la bêtise
humaine en conserve.

Brazeau, le vrai Brazeau
25 RUE ST-LAURENT

50,000 Cigares seront vetiil. durant
la saison des .Atos a $1.00, $.25, $1.50,
$1 75 et $2.00 la boite.

Funeurs de bons cigaîres, profitez-en.

A. BRAZEAU,
25 Ruc.ST-LAURE;N', Montréal

Il existe beaucoup de prétendus
toniques, mais il n'y a qu'un

seul VIN MARIANI.

Jules Verne le célèbre écrivain dit:

Le Mariani, ce merveileux
ria tana iant, prolnaige , aie. "

.rules lorne.

Le VIN M AIRIANI est le Tonique
par excellence.

Eerivrz pntur avoir la broebure conte-
nata lo. portrait- et. les cerlitletis de
getneraîuX,des pr:nces, dusenirdsiatux, etc.

En Vente dans toutes les Pharmacies.
Refusez toute substitution.

Agents au Canada

Lawrence A. Wilson & Cie
MONTREAL1

"ELDORADO "
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement unique en son alenre à lontréul.

222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine colnmîehnçalat le 15 Jan. 1000

PAI MARIE MA FiLLE
Viied ville i i n te.

MA COLONELLE

MIle MARTHE TREMONT
duns'r at ion reirtaoire.

AtTTRAa.TiiîNa VAIHIEES

Orclestr de dpremier ordr.
Conrorianuatlune dee 1-rem1iêrees narquces.

Chaque jaur. 31
satir.fe: 2: hra. Soirée: S hrd.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - loc.

Loges 25c. Loge entière, $r.oo.
Tél Bell Est 1621.

The Home Life Association of Canada
Réserve légal à 3.! pour cent.

Capital Act uns, $1.000,000.
Burean Principal : TORONTO.

Il'n. 1. Il ACOilf Pr .-dent .11) llNFIRSlBit00RE, Vic. Pru r *:A. J. 1 vIl-
SON, ii.Mant-Géncral: J. S. KlŽam 31 9 . 3d.c a-ireceur: J. M1. CPEa.E, Sur.ntendant

Ph. D- GRUCR Y,
Gérant pour la Provi.cc die uébec.

Chuairo 45, Ei lfice Impearlial, Mlontreni.

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

Le plus durnb eM sur le marelad.

Traitement Pri vé contre !'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sane injections hyi.oderiaues.. ni publicité, nia orle de temps. ni nulle inconvénient alueleonqueen prenant la CURE DIXON.C est un re-uède vEétal tout à tait inatenksif d eans e effetsum,édIatm ou ultérieurs. Il guérit 'aositiverint
tous les Cas sano exception, s'i' est prie fidèlementsuivant 'as directions lair des 'ersonnes esir- us ade se guérir. C'est un eeriable dpaciaiue contr
I'alcSomn et la morahiiomane. N)us in vitunsCordialement toutes les personnes intéresae.s àfaire oine visite à no, bua*aIux et voir ce que nousfaisons; nous leur donnerono le preuves les plusconcaineantes de I flicacité aawaIuo de notro ro-mède. A celles qui ne lai rauient venir et en
f'-ront la demande. nous nverions, gratis at couspli cacheté. une brtachure qui leur donnera desrensei eautocomn.ts. S adresaerà a la 'DIXONCUliti C." ou à. son gérant, J. B. LAL31B5'2 rue8aint-Denis..I3ntréal.

J. iURUNIRT
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétairo de Carrit'res de GranitL Roaue,

Rose et Cris.
Ouvragas de Biltices et de Cimetières. etc.,de tou es descriations, e gros et e- détail

Estimations dannées sur demand e .
Bureau et Ateliers :

eOTE.DES-NEIGES, MontréalTout prèst de l'entrée prinia.ale du Cimetiere.
TELEPHloNE BELL: UP 146g

(Connection gratuite pour loatral),



Nxu'ullsez que I'fgReURt- Pin Parfume 1ProditeFraualcouronngs par 'Aca.
démis de Parle-

Pourquoi la mer
est-elle salée ?

Ce serait, une erreur di, crnire que
la mer est uiiforntiemont, saldo.

Pour un litre dl'tsau lpriui dlatis l'0-
céan A tliint ique, oni trouvo 25 gr. 7
do chlorture do odiluiîn, tatlidis qu'un
litre d'eau le la aldiltrranée on
cou tient 27 gr. 5-2.

A ce pro ou se ré litent les vieil-
les légeides sur Il'origille lu l'eau a-
160.

Ltis tiis raont erit, qit, l:t nsmer est
sialdo parce qu'ton jour <lu colò-e,
Admit jeta sa vaissetile, y compris,
sa salière, lais 'tigi e. lins bleu
diu Paradis, (it devini. lit inetr.

lratii res asurî-nta contrnaire, qiue
c'tcsl à Eve qiet noutî-s llevois 1 Océan
salé; pr jr, r I s un pro-

né sIna c, ln im'ni-liv éilavit I i r tailli
(-égr 1r nalo éutil arrNée à 111W

fraicllo c.asi•nle' t s'y liuirntwt.a lat
langue ; suitî einti:t ascadtu de-
vint ialéet, et Sel lat.-x allèrent itioi-
dor les trois iuarts it globe.

Enllfin. atu p:ays hstitiu ract e
qi'Aiiiit, :it piti:. vieille ties les s
katriouîieIs, éta;tit uI joui de tivatisi'
lusmeure. Lo pairiarcli*, son îmari.
l'avait mnise en co' il t,rouvait
qtue soin bouillon était horriblemn
salc. La fdu i la pit-au'-fotu, le
jet a ci. le brisa vont re ul t'norm rit-
ch.r, qui st trouvait au b: i t l in iiliu
du l't>c-(.t. O'c.ti lipis lirs ue la
mier est. alcio.

Voilà, di niîoilns, dles explienlotis
qui sont, claires et l'urni t, aux
esprits clh:grins atteints prétexte
pour rat.ioeiner sur lit balîqucerotie
de la science.

UJne explication qui en

vaut une autre

Tous ceux quti tiisnellt, maiqon sui-
Vent 1u'il y a lods aîinnées où los Pet.i.
tes patates sont pitsî grosses qti-

dans il aitres, mais tout, le monde ne
sait, pas à quoi cela tietnt..

Une ni(nitgòre de la rte St Denis
faisait, l'autre joar, remnarquer à un
cultivateur de Ste-Rose que tics pt
tates, @ur le dessts de la poche,
étaient beaucoup plus grosses jtsqu
celles du fond.

" ('ola i ient, dit-il, à ce quo les lia-
tates poussaient si vite l'atutonie
dernier, que quand oit avait fliii de
remplir la pcLieo, les dernires arraL.
chées avaienît eu le temps do profiter.

SIlROP DANIS tAUVIN
Magog, -'év. istîos

A1. .E.Ga(i:vin, P'harnmkeien,

31lousieur,
l'our ii'éviter le pres -rire îontre les

nlutladies infantiles, im vous l'i--
voy'er unot udonîzatine uh' uilre' sio t'aI-

it sWii.
.l'tti it lait l-'xpéric e et j'cen suîis

pleinmen t sattisai.;j je puis trop
le recomnanler.

Votre, etc.
. J. O. .Goyotte, M.D.

OLD TOM
Fameux eanon anglais ,destiné à fairo taire le " Long Tom " des Boërs.

Une ancedote
Tout ce qu'il y a de Canayen à

O tawa, a connu l'inébranlable amitié
qui uni.ssait Clâteauvert et le défunt
Israël Marion, les deux comédiens
aim-s et ac-lamnés du public, au beau
t,-ilems de l'institut Canadien.

Mais cette amitié n'a pas empêché
une grave afl'aire d'eolater entre les
doux copalis.

Un soir, lsâteauvert, qui tenait la
caisse, refusa $5 00 à IsraëL qui jouait
le traite dans le drame qu'on repré-
sentait. A un moment de l'action,
tihateauvert, cust umé en seigneur du
temps le Ltis XiII. devait abattre
d'un coup de pistolet le traire en
question. Essuyant bravement le
coup dle feu, Israël rest.a debout et
s'écria :

-Tu m'as manqué, P. nous deux i
Le public applaudissait à tout rom-

pre, et, joyeux, frappait du pied.
Châteauvert, très sûr de lui, tira

son épiée, mais le traître Marion la
lui arracha des mains.

-Veux-tu mourir, répétait tout
bas Oltateauvert ?

-- )oînne-moi cinq piastres, répon-
dait obstinément le traître.

Clâteauvert; empoigna les pincet-
tes (lui garnissaient la cheminée. A
tour de bras il frappait, mais en vain

-l\leurs, ou je t.e flanque à la porte.
-Donne- moi cinq piastres..
Conmte la seòne se prolongeait,

dans la salle les spevtateurs com-
msenîît; aient, à s'impatienter.

Enin (ba h.teiauvert consentit à faire
l'avance, et le traitre se dé ida à
mourir.

Aux correspondants
TAsNCRîE -Nous sommestoujours

heureux <le souhaiter li bienvenue à
un collaborateur mais tnutes les coin-
munîsications doivent Otr.e Inédites.
Sachez aussi que nous n'aimons pas
les disuissions. La vie est trop
courte pour en employer une partie
i se chamailler. Vos questions-ca-
lembourg ne valent rien. Quand
nous avons parlé du ' plus' sot de
nos collaborateurs "l in'était pas
question de vous ni de vos amis.

No 8-MER1TE SERIEUX.
Pour les 1u:11x Ie gorge, de puitrine,

le BAUME RHUMAL est le remède le
phlis agréable, le plus eliicace et le plus
économe.

GURISON GRATUITE
On a déotsuvert un rembide merveilleux contre

la faibl-6se sexuslle.l'im missnce, la variceoelle,
les r6treissements. la dAbilité nerveuse, perte
de virilité émissiuon ne-urnes ou i-rénmaturées.
et tous les autres effets des ahus ou doi excts.
Il gurit les cas les plus dilliellest Pt rend aux or-
canes toute leur vixneur. Le médecin qui a fait
cette mervoilleuse dArouverte veut en faire profi
tor tout le monde. Il enverra la recette, donnant
tous les inu-#diento, de manière à ee que tous
puisentse guérir à très peu di, frais. Il . nvoie
la recete ora'ui'ement il sufit do donner son
nom et son adresa h L. W lnapp, M. D.: 145
Hull Bldg.. Détroit Mich., demandant la. recette
coumme il est dit oi-dessus C'est une offre géné-
retuse et tous les hom.es devraient être fiers de

ouvoir en vroliter.
Quand vous écrivez, ne manqucz pas de men-

tionm:r Lit eAN;ARmD.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE. ACCIDENTS, Etc.

... ARGENT A PRÉTER..

34 Côte St-Lambert
BMONTREAL

Tel. Bell Matin 23ti7
Tel. des Marchands, 833 .

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10

VIOLON - 400 morceaux
pour $3.15

ECRIRE A ____

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. QI

OBTENUES PROMPTEMENT
Avez-vooune idie ? plinul, demandea notreMoutdl dos inventeurs," pour savoir comment

s'obtionnent les putenites. lnfornmttenh feurice
gratuteament. m ten IAOn n pfrt..

Bdlftt New York ,Lf Montreal.
et AtlantiBicBld.. W hlngton, D. 0.

IMPRIMERIE

As Pa PIGEON
.. 1798..

Ste - Catherine
COIN STE-ELISABETH

RONTREAL

Ayant considérablement augmente
notre matériel d'imprimerie, nous
sommaes maintenant en mesure d'en-
reprendre toutes sortes d'impressions
:ommerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE

CARTES D'AFFAIRES

CARTES DE 8OIRfE

CARTES DE BANQUET
EN-TÉTES DE OMPTB

EN-TÈTES DE LETTRE

OIRCULAIRES
PROGRAMME DB CONCERT

BLANCS DE BAUX

FACTUMS

PAMPHLETI
LIVRB

PANOARTB

AFFICHES, BT, Bro,

Prix très modérés.

Les commandes reçues par la malle
promptement exécutées.

1. P. PIGEON,

m



d°aesm ~*t-Bonbons do Pin P's m Produite français
COUrul'm-b par l'Acadé-

mi& (i. PIrtm

Correspondance

Montréal, 11 Janvier 1900.
Mr. L'éditeur,

En guise d'étrennes, je vous envoie
une accrostiche :

t'ire bien souvent le CANARD
tot vraiment fort divertissant.
Car ce journal babillard
>, nertes, un titre intéressant.
'y voit-on pas toutes les semaines,
Þ'vec beaucdup de plaisir,

imettes, farces, couacs, et des
[centaines

de choses que l'on peut chérir.

TANCRNDE LANDRHÎVILLE.

(De la société des GAIs-FARcEURs 1)

Trois-Rivières, 10 janvier 1900.

"Cher Canard."
Nos élections municipales ont été

aussi chaude que la température du
Transvaal.

Richard Cour de Lion, s'en retire
avec honneumr. Son panache blanc
reste immaculé, bien plus que celui
de François qui n'est pas le premier
du nom.

Lucien s'est conduit comme un
vrai Boör et a battu son Anglais A
plate couture. Quand à Jacques, il se
console en disant : " Qui vivra
verra... Verret véreux.

PAT INEUR.

Chacun sa Manière
L'aéronaute se porte aux nues,
L'anatomiste prend un air craue.
Le boucher se tord les côtes.
Le chauffeur, mène grand train,
Le tanneur se donne du bon tan ! i
Le chiffonnier s'intéresse aux rentes

sur les tas.
Le chansonnier se donne des airs.
Le charcutier fait le grand saigneur.
Le chemisier se pousse du col.
Le fabricant de crayon change de mine
L'imprimeur change de caractère.
Le fruitier fait sa poire.
Le mêtreur se met à vous toiser.
Etc... Ça va toujours mieux n'est-ce
pas que d'aller au calé.

CONNAIS TU LE PAYS?
Connais-vous l'endroit ou vous pouvez
vous faire servir jour et nuit d'exeel-
lentes huitres nalPecques et des repas
surculents ?

C'est au Petit Windsor I'établisement
populaire que tient notre aussi Jos 'oi-
tras au No 101 rue St-Laurant

C'est la que tout le monde devrait
aller vivre pour devenir gros et gras et
faire de beaux vieux.

Nous sonhaitons cette aubaine a tous
nos lecteurs.

Droleries

Entre médeoin :
-Eh bien I cher confrère, et cette

santé ?
-Ne m'en parlez pas 1 mes satanés

rhumatismes me font cruellement
souffrir !

-Pourquoi n'employez-vous pas le
remède que je vous ai donné l'autre
jour ?

-Mon Dieu, cher cohfrère, je vouS
avouerai qu'avant de m'en servir, je
préfèrerais l'essayer sur un de mes
clients I

Le père.-Comment se fait-il que
tu passes pour un fine à l'école.

To'o.--Le professeur dit que c'est
de l'hérédited.

Madame.-Avez-vous dit à ces visi-
teuses que je n'y étais pas ?

Bridgette,-Oul.
Madame.-Qu'ont-elles repoudu ?
Bridgette.- Eles ont dit " quelle

chance."

Le docteur.-Ne vous coucher ja-
mais rur une estomac vide.

Le malade.-Il n'y a pas de danger;
je me couche toujours sur le dos.

Le recorder. - Ne pourriez-vous
pas vivre avec votre femme sans vous
battre ?

L'accusé. - Nous ne .serions pas
heureux, votre honneur.

mammamm ur eo EMa ME
Tous ceux qui écriront il la "State

1elical Insitite, 757 Elektron Ru il-
img, Fort WVayne. Ind., recevront gra-
tiitemnen t, a tiire d'essai,un paquet l'i i
remède merveilleux qui a iznri des uni-
iers d'hommes qui soufraient depnis
des années de faiblesses génitales résil-
tant di'es de jeunesse, du perte pre-
îmaturée de la virilité nu de la mémoire,
de faiblesse dorsale, do varicoeelle et
d'émLciation des organes Servez-vous
d'uneeuveloppu ordinaire Ecrivez dès
aujourd'hui.

Vieux Journaux
A VENDRE
Pour Envelopper

Un centin la lb.

S'adresser à l'Imprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Coin Steillsabeth.

Comment sais-tu qu'il l'a épousée
pour son argent? E 5IN

-Je l'ai vu. PHO TO.

LES MYSTERES
DE 11MONTREAL

LE CANARD, Montreal.
Canada.

PETIT 011

i I 'I I

PAR

HECTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui ait été publié. Tou-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tons les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de mours cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Cléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussis et il est im-
possible de ne pas se tenir les côtes
en lisant les exploits de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vento au bureau du CANAaD, et
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Pri net: 10 ote.
La douzaine: 85 cts.
Par la malle: go cts.

" "l la douzaine. 95 ct .
Si vous ne pouvez vous procurer le

volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez 0 1 ctuî a l'adresse
suivante:

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'usez que du Célèbre On
guent do Pin Parfumé.

LA FINE CHAMPACNE, LA CHAMPAGNEZ .. 0.
"OuUhg cigr." a abb à la main valan1106 peur 6aa

soi
-. n- _. \

fi Il IM.



ma de Pli . PAFUM]e 1CouronnéP de Plc ame

POUR RIRE
-As-tu déjà vu un volcan en 6rup-

tion' ?
-Non, mais un soir je suis revenu

du club très tord et ma femme...
-Je comprends.

Voici la la belle saison de l'anné.
On porta un pardessuis on fourrure
un jour, ii paletot léger le lencde-
muain' un emplatro rigolo, le ti oisième
jour, et tut compte do inédeclu, le
quatrième.

La maman.- Comment faire ? B6-
bé pleure, parce quo je ne veux pas
lui laisser arracher le poil de mon
manchon.

Le papa---Donne lui le chat.

La naman.-Arthur, tu t'es encore
battu; je vois cela dans tes yeux.

Arthur.- Oui ; mais si tu voyais
les yeux, le l'autre petit garçon !

-Quel est le bijou le plus dispen-
dieux quo tu aies jamais acheté ?

- L'anucau de mariage de ma fen-
me.

L'institutrice. - Pourquoi devons
nous toujours respecter les persennes
agées ?

L'élève.-Parce tjue c'est ordinaire-
ment elles qui ont l'argent.

Chez Carsly.--Une dame sortant de
la foule : Grand Dieu I je me suis
cassé une jambe.

Le onmnis.-Bladame, le départe-
ment dei béquilles ost au quatrième
ébtage.

La femme. -Jos, tu as la matvaise
habitude de dire quoi, chaque fois que
quelqu'un te parle. No pourrais-je
pas te corriger do cela ?

Le nnri.-Quoi ?

Le sBoupirankt.-Je porte un nom ho-
norable.

Le futur benu-père.- Pnuvez vous
me dire à quelle banque il sera houe-
ré et pouir quel inuitant, '

Lui.-Coimîneit se fait-il, que vous
Ôais touîjouirs sortie, quand je viens
vols vo!r Il

Elle.-C'est la chance.

Le juge.-Ap.rès qie l'accusé vous
eut donné un premier coup, qu est-il
arrivé ?

Le plaignant--Il m'en a donné un
troisième.

Le juge.-Vous voulez dire, un
deuxième ?

Le plaignant.- Non, le deuxième
D'est moi qui l'ai donné.

L'instituteur.-Combien l'Espagne
a-t-elle en de guerres durant le
siècle ?

L'élève.-o.
L'instituteur.-.Nommez-les ?

L L'élève.-, 2, 8, 4, o, 6.

=Visiteuse.-Trouvez-vous une éco-
nomie, à faire la cuisine vous-nême. t

-oh, oui ; mon mari mange la c
moitié moins.

-I

Le marguiller.- S1j'vous donne deux
sous, comment les emploieriez-vous ?

Le mendiant. - Je vais ûtre franc
avec vous : Si vous me donnez deux
sous, je me livrerais à la débauche.

-Je crois que vous êtes le même
mendiant auquel j'ai donulé tun rnor-
reau de gaiteau de NoUl, il y a deux
jours ?

-Nod madame; il est mort.

Petite différence:
L'auiteur - Les écrivains passent,

mais leurs ouvrages restent.
L'éditeur (mélancoliquement.) -

Oui, en magasin.

Pour tourner la difficulté:
Si je vous disais que vous étes un

voleur, vous mi, traduiriez en police
correctionnelle, n'est ce pas ?

-Certainemen.
-Et si je le penals?
Je ne pourrais rien contre vous.
-Eh bien, je le pense i

Le peintre.--Cher maître, comment.
trouvez-vous mon tableau ?

Le critique.- Qu'est-ce que cela re-
présente ?

Le peinte.-C'eet l'enterrement de
Mlissonnier.

Le critique.-Hun ! Il eût été pr-
férable que vous fussiez mort et que
ce fût Meissonnier qui eût fait votre
enterrement

Un riche mariage:
-11 parait que noira ami lenri va

se marier, dit Boireau à son ami, un
iaringe superbe, mon cher, uie for-
tune diornie toute en.terre... y con-
aris la belle nère I

Un monsieur qui avait trouvé et
recueilli un perroquet reçoit la visite
du propriétaire qui le réclame

- Comment pouvez-vous prouver
qu'il est h vous? lui demande le dé-
fendeur.

Le nouve.qu Ivenns s'approche .du
perroquet et se met à le caresser.1

- Crétin I erle l'oiseau.:
--Vous voyez bw..n qu'il m'a recon-

nu, lui dit-il tout joyeux.

Papa, je viens d'essuyer un af-
front !

-Tu as bien fait, mon fils, la pro-
preté avant tout.

No 9-Il SUFFIT DE VOULOIR.
Les ras dlecrouip,le iphîtirie seraient

bien plus rares si l'on soignait lit gurge à
la nioindîre atteinte on prenant du BAU-
ME RHUMAL.

UN BEAU TEINT
vous aera aisuré par l'Ius.
consiant du Savon de Pin
Parfumé.

-- Comment va le commerce de no- Le pe.ib Calino.-Dis, mère pour-
re ami Labdoche qui s'est établi bou- 1 quoi grand papa n'a-t-il plus de che
lier? veux s ir la tèbe?
-PaIS très bien à es qu'on m'a dit Eme Oabino,-C'est parce qu'il n'a

1 paraîtrait qu'il ne tue guère plus pas su en mettre de côté pour ses
l'un demi bwuf par jour. vieux jours drs qu'il était jeune.

YENTE DE JANVIER
Set tie chambre valant, $16, pour. 9.15
Sit.de anlon valant $30l.0, pour.. $21.s50
Sid.bnnrcl eit hols franc valant $85$ .1.00, pour ....................
Tabe a diier en b',is franc, vi i-

tu t $7, pour ............ ..... •4 U
Chati. s a dliner, bol s rac, vn t

ainni 90e, pour.................. U U
'lini>st. hautil . et bases po.. r o i

rint.. viitait Lire, pour ........

Lit i 1e0sorts vIant c3.0(, pour. $1,45
Matt.inq cin lainse valant , ipu r ..................... ..... $ 1.9 U
cireill.rm ais pl ain lnit s 0, 01

pour.... ... ................. $ 1
"' '°."I' t . t.' ":® $2.19

Tanble i 'u .i',(l.-sus ëi stir-
ire vn agit $550, pour .... ... .

Chni.x berça le ive cite hui rré il dira
prix ruîllenI, n'nxi qu'un hl-,, - idemeubles
avelc i ut!.ec>tii Le v àrinnt ia 10 A 75 poccir !,.à t.
Ven-z rie bonnue heure alla d'ô ;[ter d'at-

Ouvert le soir jusqu'à io hrs.

F. LAPOINTE
1447-1449 Ste-Catherine Est

lPîCES HiUE MONTUI'ALa

UELQUE-CHOSE POUR RIEN O-N AU N

IUNIE e'nIME
Pour chaque région., or,
recte. N'F.NVOYeZ PAS UN
VRNT. A ceux qui Pourront
trouver dris le casntur de
in erlvriS - Dovinet et-
conte li tète CIDo,
laitral Dewer, ya

qoui t'indiqu .ai
roua. et natul In I,,

Canon Mnvene

condition, in e A
* RRTHDAY AING maaniequeépln. DEWEY PU22LE

gle du fauntisie,una e T Lfinr, ornée de chic perre, rOaumbiant nu rubla. a l'émnrude oi nu snphir.
Notr bi, ou fasnut cette mervoiaeuse oifru. est d'tintriîlutre notre limtpérliable pairltira ie vluiette
et A eoe afnynt rn inre épingle, nous envnyonsc nuici I- lpaqu-ts du µrnïtfuna qu'illS venduront pour
nlous, 'ils lu peuven 1)t, i icntl chioun. Quand vaou, los nure-z vendu, envoyz-n..'us l'argent, o:
noua vouîs envrinl, en retour co co service, le choix ïratuit enire un rictehnil vne
maillon tordues, foriaient plaqué. ave cadenna et cloi, n ciiiuni v> ritiail,, ingaue dl'nanliv-u.
uaive de unaisance leicher, intérieur en Milinge, couvero tiei ar solide. A oul cent qui
nou1 envarront la rliOnsO draims Ion trois Jours apri% us'tllx aur,ai in ie anonce. nous cnver
rons avec l'anneau t baceuleL uno Ipingi doc tntnsie, fluite en or, ave lanitiali, nravnaodants as perle. C'eit une hlle irooiion rd,.. rinninent et iolmitemnt. i. du dcc.
bi saen nii d'e i dle mo . réagivez stinicitent notro devuiiau et aivu l - in Unverrons la prime
lMmiLLatemet-i. Noua payons loi lt. ut eit trai le pon.o -tar le nartri nc envoN-il. n 'ctîanada
at nous lIes livrons iut ai fait gratuitement. Eertu immitaint io -r.ute. pas ans Ln-mical'iiin
ce au@ voussona faire la jour maémi. Mentionnez cojournal. a
tiiht NATIONAL SUPPLY Co.. 46-50, West Larned St., Détroit. Mioh.


